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C'est bien ce lentiment qu'a traduit un de nos
poètet nationaux, Louii FrAAette, quand il a dit :

Ori, M kaUlM tnM«. «Il ,«, U gloii* iw»dt,

ladiM-ioi dtfuim laabnu yéaM» IAm io«t toB Mowr biUM «, plU g,^^ j

Ct dnpeu MM pnr, difue de* chaiiu d'Homèie.
CtdimpMii, oBeBdMO.c'tit celui de UmèwJ

'

• •

Mafa voilà qu'une diveiigence d'opinions .'élève
entre les Canadiens-français. Les uns voyant dans
le drapeau tricolore la France, rien que U France,
d où sont venus leura aïeux, et non pas sa politi-
que, à laquelle le Canada n'a pas plusà voir que la
France nai voir dans celle du Canada, veulent
que toujours son drapeau soit pour eux ce que la
bannière fleurdelisée fut pour leurs aïeux, c'est-à-
dire 1 emblème de la Mère-Patrie.

Ce dnpeu, mon enfuit, c'rtt celui de ta mère.

D'autres, se retournant obstinément vera le
passé voudraient que la bannière bUnche rouvrit
son aile et revînt voltiger sur les rives enchante-
ftaac du Saint-Laurent
De cette difi-érence d'opinions sont nées des

discussions auxquelles je ne prendrais nullement


